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Introduction

Dans la continuité de recherches sur le thème des frontières dans le monde arabe 1 , le Cercle des Chercheurs sur le Moyen-Orient (CCMO) organisait en 2015, un colloque traitant la question des frontières dans le Moyen-Orient, notamment suite à l'avènement du printemps arabe. La nouvelle donne géopolitique soulève de façon récurrente des problèmes et enjeux inhérents aux questions de frontières. En effet, ce mouvement émergent a révélé la fragilité des frontières héritées de Sykes-Picot, dans le monde arabe. En Tunisie, le nouveau contexte géopolitique met en exergue la déficience de la situation socio-économique des bandes frontalières, notamment celles avec la Libye. Déjà fragile ou fragilisée par des choix sociopolitiques, la ville de Ben Gardane a subi de plein fouet les effets de la succession des révolutions tunisienne et libyenne.

Dans quelle mesure cette ville est-elle dépendante de la frontière et de l'état des relations tuniso-libyennes ? Quels impacts ont engendré les bouleversements politiques survenus dans les deux pays sur cette ville frontalière ? Comment ses habitants perçoivent-ils l'avenir de leur ville face aux nouveaux enjeux socio-politiques ? Le présent article prétend clarifier la situation vulnérable de cette ville frontalière dans différents contextes socio-politiques (avant, pendant et après la révolution). Dans un second temps, à partir d'enquêtes et d'entretiens, on entend mesurer l'appréciation des habitants visà-vis des contraintes vécues dans la période post révolutionnaire et identifier les préoccupations prioritaires pour guider l'avenir de leur ville.

1-Ben Gardane : d'un poste frontalier à une ville frontalière

Avant de dévoiler la forte dépendance de la ville de Ben Gardane de la frontière et des relations tuniso-libyennes, il convient au préalable de rappeler les principales étapes de sa création. Située dans l'extrême sud-est tunisien, Ben Gardane s'étend sur 4732 km 2 , soit plus de la moitié de la superficie du gouvernorat de Médenine (Carte n°1). Sa position stratégique, à une trentaine de kilomètres du poste frontalier Ras Jedir, principal passage frontalier avec la Libye, lui donne une importance particulière.

Carte 1 : Localisation de la ville de Ben Gardane en Tunisie

La construction historique de la ville de Ben Gardane est singulière. La création de cette ville traduisait, au-delà de son aspect historique, l'émergence d'un nouveau mode de vie dans un espace ouvert et plus large, celui de la Jeffara2 . À la suite de la mise sous protectorat, cette zone a connu d'importantes mutations socio-spatiales se caractérisant « par le passage d'une occupation et d'une utilisation extensives de l'espace et de ses ressources naturelles, dans le cadre d'un mode de vie nomade et semi-nomade, à une occupation et une utilisation relativement intensives de l'espace, dans le cadre d'un mode de vie sédentaire, basé sur une diversification de l'activité économique3 ».

Conçue à l'origine comme un campement pour le contrôle des populations indigènes, la localité de Ben Gardane a été promue au rang de centre de contrôle sur les confins de la Tripolitaine. Dans un souci de contrôle des mouvements des tribus nomades ou semi-nomades dans la région, les autorités coloniales ont mis en place plusieurs dispositifs afin de les encourager à se fixer de façon permanente4 . À la suite de l'indépendance, ce processus de sédentarisation a accéléré la dynamique d'urbanisation de la ville. La population est passée de 2138 habitants à la veille de l'indépendance à 9400 habitants en 1984. Selon le dernier recensement de 2014, la ville est peuplée de 79912 habitants5 .

2-Ben Gardane : une ville victime des choix socio-économiques de l'Etat tunisien

Après l'indépendance, la ville de Ben Gardane a été victime des divers modèles de développement économiques adoptés par l'Etat tunisien. La ville disposait d'une faible base industrielle qui n'offre pas d'opportunités en matière d'emplois. En effet, l'agriculture intensive et les activités artisanales ont formé pour longtemps l'essentiel des activités économiques de la ville frontalière. De surcroit, son soutien au leader Salah Ben Youssef dans les premières années de l'indépendance (ennemi politique de Bourguiba) a encore accentué la défiance du pouvoir central.

Cette conjoncture a aggravé la situation fragile de la ville. Les études montraient que la ville de Ben Gardane figurait parmi les secteurs les moins développés du sud-est tunisien jusqu'aux années 1980. Entre le début des années 1970 et la fin des années 1980, elle a à peine bénéficié de 3% des investissements industriels réalisés dans cette partie de la Tunisie aux portes du désert et qui est formée par les gouvernorats de Médenine et de Tataouine6 .

Cette défiance et le manque d'investissement de l'Etat dans la ville ont poussé la population à s'adapter et trouver une alternative, celle de la valorisation économique de la frontière7 . Dans un premier temps, les habitants de la ville de Ben Gardane affluaient vers la Libye pour bénéficier de salaires plus avantageux et d'une hausse de niveau de vie suite à la découverte du pétrole dans ce pays dès 1958, et surtout à partir de l'avènement de la révolution du Fatah (1 ier septembre 1969) guidée par le Colonel Mouammar Kadhafi. Cette mobilité transfrontalière soutenue a été encouragée par des rapports de bon voisinage qui se sont substitués aux rapports conflictuels d'antan. Les emplois se situent, majoritairement dans les centres urbains de la Tripolitaine Occidentale (Jmail, Regdaline, Zolten, Zouara, El Ajilet, Sabratha, Abu Kammash), réceptacle de la main-d'oeuvre en provenance de Ben Gardane (Carte 2).

Carte 2 : les villes de Jeffara (sud tunisien et ouest libyen)

3-Ben Gardane à la croisée des relations tuniso-libyennes :

La ville de Ben Gardane a largement bénéficié de sa situation frontalière. Elle a connu une véritable dynamique depuis la fin des années soixante-dix, profitant dans un premier temps des transferts financiers des immigrés, un deuxième temps du développement du commerce informel. En l'absence d'autres opportunités de travail, le commerce informel devient la première activité économique dans la ville de Ben Gardane, et connait une prospérité inouïe malgré des pratiques frauduleuses. Mais cette activité commerciale était souvent commandée par les circonstances socio-politiques caractérisant les relations diplomatiques entre les deux pays.

En 1985, suite à un conflit concernant le retraçage de la ligne frontière, les relations entre les deux pays se sont tendues. L'Etat libyen a pris décision de l'expulsion massive de travailleurs tunisiens en Libye et du verrouillage quasi-total de la frontière. La région frontalière et la ville de Ben Gardane particulièrement a été touchée par cet incident : le chômage sévit dans la ville8 . Après le changement intervenu à la tête de l'Etat tunisien en Novembre 1987 et la reprise des relations diplomatiques, la relation entre les deux pays a gagné en intensité sur tous les plans notamment sur le plan des relations économiques. En 1988, la Tunisie a signé une convention de libre-échange avec la Libye, garantissant la libre circulation des biens et des personnes. Cet événement fut une date-clef pour la relance économique de la ville de Ben Gardane. Elle est convertie en un centre de commerce informel dont les zones d'influence s'étendent jusqu'aux confins des deux pays. Les échanges commerciaux étaient importants, grâces aux relations séculaires tissées entre les tribus frontalières tunisiennes et libyennes9 et, même au-delà.

Dans une autre perspective, la ville de Ben Gardane a profité de la nouvelle conjoncture géopolitique suite à la création de l'Union Maghrébine Arabe en Février 1989.

De ce fait, la nouvelle activité commerciale à Ben Gardane était l'oeuvre d'anciens émigrés clandestins en Libye reconvertis dans le commerce transfrontalier (Photo 1 et 2). Ces nouvelles activités assurent de meilleurs bénéfices et des revenus substantiels pour les familles. Le territoire libyen, véritable bassin d'emploi, s'est transformé, pour les habitants de Ben Gardane, en un lieu d'approvisionnement en produits et articles variés, bon marchés et très appréciés des tunisiens. Cette activité commerciale informelle s'est surtout développée, avec l'imposition de l'embargo de l'ONU qui a lourdement pesé sur la Libye durant la décennie 1992-200310 . Afin de contrebalancer cette mise à l'écart sur la scène internationale, le régime libyen, a déployé une politique de rapprochement avec ses voisins notamment ceux qui sont frontaliers. De ce fait, la ville de Ben Gardane s'est imposée en tant que zone d'échanges incontournable entre les deux pays. Son rayonnement va bien au-delà du Sud, pour atteindre toutes les villes du pays. Après les révolutions du 14 janvier 2011 en Tunisie et celle du 17 Février 2011 en Libye, la ville de Ben Gardane a subi de plein fouet les conséquences du nouveau contexte géopolitique entre la Tunisie et la Libye. À la veille de la révolution libyenne, on a assisté à plusieurs fermetures du poste frontalier de Ras Jedir qui ont pesé sur les activités commerciales et sur la vie quotidienne des habitants de la ville. Les autorités tunisiennes craignaient, dans un premier temps, les infiltrations de contre-révolutionnaires, suite à la déclaration de fidélité de Kadhafi à Ben Ali, alors président de la Tunisie.

Le printemps arabe en Tunisie et en Libye et ses conséquences sur la vulnérabilité des zones frontalières, poussent l'État tunisien à un nouveau mode de gestion des frontières qu'il sécurise, afin de limiter les menaces. Le conflit armé libyen et ses répercussions ont affecté la sécurité en Tunisie, notamment du fait de la circulation d'armes à feu et des infiltrations de groupes armés. Parallèlement, la contrebande, notamment celle de stupéfiants et diverses armes à feu, s'est intensifiée. La recrudescence de la violence et de la contrebande nourrit les tensions politiques qui, à leur tour, fragilisent la situation sécuritaire.

Pour sortir de ce dédale, l'État tunisien, ainsi que les partis politiques doivent développer une approche réaliste des frontières, tout en séparant les préoccupations sécuritaires des polémiques politiques. Sur la frontière tuniso-libyenne, il existe deux points de passage, ce sont Ras Jedir et Dhehiba (Carte 1). Cependant l'essentiel du trafic de marchandises (dans les Comment les habitants de cette ville frontalière perçoivent-ils l'avenir de leurs activités commerciales et la situation de la contrebande, après l'érection de la barrière de protection ? Pour répondre à cette question, nous avons procédé à des entretiens avec un échantillon de 40 commerçants dont la majorité (70%) déclarent que les fermetures successives du poste frontalier de Ras Jedir, à partir de 2011, représentent la principale contrainte qui entrave l'activité commerciale de la ville. Néanmoins, 30 % d'entre eux pensent que la stagnation de leur activité commerciale, et la pénurie de marchandises sur le marché tunisien sont principalement dues aux conditions sécuritaires fragiles en Libye. Soixante-douze pourcents des interviewés déclarent que le printemps arabe en Tunisie et en Libye a porté atteinte à leurs activités. En effet, sachant que ces marchandises en provenance de pays asiatiques vers la Libye, transitent par le port de Tripoli dont le trafic est perturbé à cause de groupes armés rivaux, les circuits de stockage, de redistribution et d'acheminement vers la Tunisie, via Ben Gardane, se trouvent altérés. Cette altération se traduit par la rareté de produits et la hausse de prix. En conséquence, la dynamique de la ville est dépendante, en grande partie, de la situation sécuritaire en Libye. Alors que les commerçants de détail sont favorables à la barrière frontalière, les grossistes se méfient de sa construction, croyant qu'elle a entravé la contrebande, principale source d'approvisionnement en marchandises. Ces grossistes ne sont pas intéressés par la zone commerciale et logistique, tant que la corruption est possible, et tant que leurs affaires prospèrent dans l'opacité.

La ville de Ben Gardane renferme des entrepôts de produits de base subventionnés tels que les denrées alimentaires et les fournitures médicales. -des bâtiments administratifs et de services ;

des bâtiments d'activités commerciales (espaces d'exposition, entrepôts de marchandises en importation et exportation) ;

-des aires de stockage de conteneurs et unités roulantes ;

-des parkings ;

-des véhicules de transport de marchandises ; -des véhicules particuliers ;

-des routes pour ces véhicules ;

-des espaces verts.

12 International Alerte (2016) : Résultat des enquêtes sur la situation socio-économique du point de vue des habitants de région frontalière de sud tunisien : Ben Gardane et Dhiba, 39 page.

Cependant, ce projet ambitieux tranche avec les pratiques transfrontalières des populations locales, notamment la contrebande et le commerce informel, ce qui jette une sérieuse hypothèque sur les chances de succès.

Conclusion

Il a fallu plus d'un siècle, pour que la ville de Ben Gardane et sa région se transforment d'un espace de semi-nomadisme en un espace frontalier d'échanges caractérisé par la prépondérance du commerce informel. En l'absence de stratégies économiques et sociales et d'opportunités de travail, la ville a survécu grâce à l'activité commerciale qui demeure la principale source de revenus et de richesse dans la région.

Après la révolution tunisienne, la situation économique de la ville s'est dégradée suite à l'instabilité socio-politique régnant, à la fois, en Tunisie et en Libye. L'avenir de la ville sollicite une réflexion profonde sur la situation de la zone frontalière tuniso-libyenne. Pour essayer de comprendre la situation de la ville de Ben Gardane, il faut s'intéresser, de très près, aux relations complexes qui existent entre l'État, le territoire et les frontières.

Avec la pression du terrorisme, la ligne de démarcation politique, juridique et administrative entre les deux pays perd son importance au profit de toute une zone transfrontalière qui déborde de part et d'autre de cette ligne. Le caractère périphérique de cette lanière est donc d'une importance capitale pour la construction de l'État-Nation, dans la mesure où cet espace devient le centre des préoccupations sécuritaires pour l'État. Force est d'assigner à Ben Gardane, ville victime de sa situation marginale, un effort particulier de développement après tant d'années d'oubli. 
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  Les détenteurs de stocks et les commerçants de la ville ont profité de leur nouvelle position de fournisseurs et d'exportateurs pour augmenter les prix. Face à ces menaces bien réelles, comment l'État peut-il contrôler les frontières ? Comment doit-il faire pour maîtriser l'espace national et protéger la société menacée par des groupes terroristes ? Après la révolution, et notamment après la chute de Kadhafi, une grande partie des interviewés (environ 81%) estiment que la situation économique de leur ville demeure grave voire très grave 12 . Ils pensent que la fragilité économique actuelle résulte de plusieurs facteurs internes et externes. D'une part, la majeure partie des interviewés (88,5%) pensent que la ville de Ben Gardane était pour longtemps victime de la négligence de l'Etat. Ils estiment que leur ville est exclue des plans socio-économiques consécutifs et de tout effort de création d'emplois. D'autre part, ils aperçoivent que leur ville a beaucoup souffert des conditions de l'instabilité politique et l'insécurité en Libye suite à la chute du régime de Kadhafi.En somme, l'avenir de la ville frontalière de Ben Gardane soulève plusieurs questions. Cette ville est toujours à l'écart des plans de développement économique et social, et demeure dépendante des remous du commerce informel.Pour faire face à cette situation précaire d'une région marginale et marginalisée, le Gouvernement a prévu l'implantation d'une plateforme commerciale et logistique, à proximité de la ville de Ben Gardane, afin de consolider la dynamique commerciale entre la Tunisie et la Libye, et d'intégrer cette région dans un contexte transfrontalier. Le projet permettrait la promotion de l'emploi et encouragerait la croissance économique dans la région, ainsi que l'intégration du commerce entre les deux pays, en bénéficiant des bonnes relations de voisinage.Le projet proposé consiste en la création d'une zone commerciale et logistique sur une superficie de 60 ha, extensible à 100 ha sur le site de Choucha, à 22 km à l'est de la ville de Ben Gardane, et à 11 km du poste frontalier de Ras Jedir (Carte 2). Les composantes de cette zone commerciale et logistique sont les suivants 13 :

	Confrontés à l'absence d'opportunités d'emploi, 91,5% des interviewés estiment que l'activité
	commerciale frontalière est indispensable pour la dynamique économique de la ville. Dans
	cette même perspective, environ 81% des personnes enquêtées pensent que le développement
	de la région dépend en grande partie de la continuité des échanges avec la Libye.
	8-Nouvelles perspectives à la ville de Ben Gardane :

Jeffara : plaine constituant l'essentiel de l'espace utile de la vaste région présaharienne dans le sud tunisien. Elle s'étale entre la chaîne des Matmatas prolongée par celle de Nefoussa en Libye, et la mer, sur une superficie d'une largeur de 100 km et d'une longueur de 150 km en moyenne.
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